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____INTERVIEW



UN PROJET collectif ITINERANT 
POUR 5 ARTISTES ET  

UN CHOEUR CITOYEN 
Un projet où le réel se mêle à l’imaginaire pour parler du monde d’aujourd’hui____

Une Odyssée contemporaine à épisodes_____________________________________


Episode 1 - L’HISTOIRE D’une fille qui cherche son 
héritage  
                        A travers  
      la voix de sa grand-mère 

SYNOPSIS___________________________________________  
Vendredi soir. 

Cité de la place Edith Piaf.

Le couvert est sur la table, les légumes épluchés.

Adjaratou attend que sa grand-mère rentre du travail. 

Assise à la table de la cuisine, la jeune fille pense à ces mains ridées où elle aime enfouir 
son visage. Toutes ces petites fissures qui creusent des rigoles sur la peau.


Sa grand-mère est un fleuve.


Vendredi soir, c’est un rituel, les mots coulent, elle raconte.	 

« Quand j’avais le même âge que toi, j’ai quitté ma maison et je ne suis jamais retourné 
chez moi. » 	 	 


Parfois, quand les mots ne suffisent pas, le corps se met à parler. Les mains s’agitent.

Un bruit de clef, Adjaratou esquisse un sourire. Elle tire une chaise. 

La vieille femme allume le feu de la gazinière. 

Les bulles se forment, le tiep commence à mijoter.

Comme les légumes qui fondent, les mots glissent vers un autre monde. 

Un jardin secret dont sa grand-mère a la clef.

La porte du temps s’ouvre.


Maintenant, tout devient possible.




 


E N J E U X 
ARTISTIQUES_________________________ 

Le récit_UNE ECRITURE CONTEMPORAINE SOUS FORME D’UN CONTE RELIE AU REEL 
Ce premier épisode est une écriture originale, inspirée par le terrain,  des ateliers menés avec une classe de 
4ème SEGPA et 15 adultes en parcours d’exil en apprentissage de la langue française.

Depuis janvier 2019, nous avons proposé à ces deux publics d’être au coeur d’un processus de réflexion : 
Qu’est ce qui fait récit aujourd’hui ? Comment dire le monde d’aujourd’hui en prenant en compte notre 
héritage? Comment les mots que nous semons sont une porte d’entrée vers ce qui nous définit? 


Parler de ses racines, c’est construire un récit qui fait universalité. 

Les arts de la parole, l’interview radio, la voix chantée et parlée, le corps ont permis d’explorer ensemble une 
parole sensible. L’écriture du récit a émergé de ce travail de plateau. 


En tant qu’auteure, le conte est un outil structurant de ma pratique, il permet de dire l’indicible, de s’évanouir 
dans un monde symbolique où les imaginaires se rencontrent autour de motifs universels ( l’obscure forêt, le 
loup, la baba yaga..). 


"Ouvrir les yeux et voir sa maison maison envolée.   
Son village disparu. 

Sans explications. 
Comme si rien n’avait existé. 

Alors l’héroïne a décidé de ne plus parler. 
Plus un mot dit. 

Plus un mot ne sera prononcé. 
Ni par elle. 

Ni par personne. 

Couler. Rien faire que de couler. Son coeur saigne et se met à pleurer. 

Les sanglots de son coeur coulent jusqu’au dehors, la pluie se met à tomber.  
Tout coule, tout ruisselle. 

Les étoiles tombent du ciel. 
Les chemins s’évanouissent dans un brouillard sans nom. 

Les fleurs baissent la tête.  
Les visages fondent. 

Tout coule, tout ruisselle. 

Elle s’effondre. Même la terre se tait.  
Plus rien, que de la poussière et du le vent.  

Couler rien faire que de couler. 

Une voix résonne dans la poussière et dans le vent. 
Une voix qui vient de loin, c’est le souffle de ces ancêtres. » 

Extrait du texte en cours d’écriture 



Julie Métairie, Auteure & metteure en scène  

LE CHOEUR___PARTITION CHOREGRAPHIQUE POUR METTRE LES CORPS ENSEMBLE 
Le travail du choeur c’est une rencontre sans mots. La proposition de converser avec soi, l’autre et l’espace. 
C’est un travail physique accessible à tout le monde, dans lequel chacun peut trouver sa place. Regarder et 
écouter avec son corps c’est apprendre à dialoguer avec le monde autrement qu’avec des mots.


Le choeur permet de trouver les gestes universels, une atmosphère, des sensations, incarner l’état de 
l’héroïne et être le paysage qui se dresse sur sa route. Le choeur peut être le monde extérieur ou l’intérieur.


Pour pouvoir travailler le choeur, il faut tout d’abord sensibiliser sa propre écoute. Il faut sentir l’état du corps, 
activer la conscience et la perception de l’espace pour pouvoir se mettre au rythme collectif.  Où est-ce que 
je suis dans mon corps, comment je me pose sur mes pieds, où est-ce que je suis dans l’espace, où sont les 
autres? Pour trouver cette disponibilité de travail, il faut parfois passer par un silence, sentir et écouter. Ce 
silence est un pas de côté dans notre monde d’aujourd’hui.


Deborah Weber, Chorégraphie et théâtre physique  

 

Processus de recherche  en cours 
Au collège  



Pierre Mendes France 
Paris 20ème. 

LE SON__UN DISPOSITIF LIVE OU LE RECIT IMAGINAIRE SE MELE AUX TEMOIGNAGES DU REEL 

La voix est l'un de nos outils principaux pour transmettre, exprimer, relayer...dire qui l'on est, où l'on va, 
demander de l'aide, rassurer. Elle est liée à la fonction vitale première, la respiration, et au cri, nécessaire aux 
nouveaux-nés pour signifier la peur ou la faim.

Un souffle donc, qui produit une vibration, puis une multitude d'articulations possibles au service de ce qui 
doit être exprimé, du plus simple au plus complexe.


La voix puis le chant, une démarche bien nécessaire à ceux dont les voix sont tues ou encore quand toute 
une société nous inculque que ce qui est ressenti est sans importance, voire dangereux. Le chant pour faire 
résonner sa langue, vibrer son histoire, joyeuse, tragique, nostalgique ou festive. Et le chant collectif aussi, 
vibrer ensemble ; sentir la force d'un groupe qui nous porte, se reconnaître dans la voix de l'autre quelque 
soit sa langue, et dans la grande humanité, dans laquelle toutes et tous, d'où que nous venions, cherchons 
notre chemin.


Manu Domergue, Improvisation vocale et chant
___________________________________________________________________ 

Le dispositif sonore accompagne le spectateur dans un voyage au coeur d’un récit à plusieurs voix.

Une guitare électrique, un mellophone, le chant, la voix, des voix enregistrées diffusées en direct, des 
pédales, des micros, des ordinateurs, le bruit des corps. Tisser un univers musical à partir des différentes 
sources sonores afin de déployer toute la dimension sensorielle de l’histoire qui se raconte sous nos yeux.


Les enregistrements des témoignages recueillis au cours des interviews dialoguent avec le chant et la 
musique joués en live, font écho à la narration micro et tisse du lien avec l’héroïne et les mouvements du 
choeur qui jouent au plateau.

Voix intérieures, souvenirs, mémoire, fiction est réalité sont réunies à travers le son pour parler d’héritage. 
Cet équilibre du son nécessite un travail d’accordage sensible et long pour que chaque partition joue 
ensemble.


Jean-Marc Desmond,  Dispositif sonore et instrument 

________________________________________________ 

L’interview permet l'accès à un discours sincère, sans artifice. Il permet de créer une intimité forte avec 
l’auditeur-spectateur et de stimuler l’imaginaire. Le micro est un outil magistral pour recueillir des histoires, et 
des voix. Des voix qui surprennent, qui questionnent. Ces voix réelles, qui hésitent, se reprennent ou mettent 
le ton, sonnent juste. Elles laissent entrevoir l'émotion de celui qui se raconte sans le biais de l’image.


Les témoignages diffusés pendant le spectacle sont le fruit d’interviews menées auprès du public avec 
lequel nous travaillons, ceux qui constituent le chœur citoyen. Chacun met des mots sur son héritage, 
dessine ses rêves au micro ou narre son quotidien. C’est une adolescente qui raconte les mains de sa 
grand-mère sénégalaise, une maman égyptienne qui raconte les pêcheurs de Port-Saïd d’où elle est 
originaire. Ces récits réels, ces souvenirs, nous racontent en creux qui sont celles et ceux que  l'on voit sur 
scène et ajoutent une dimension supplémentaire à l'histoire, sans que nous puissions poser une voix sur un 
visage.


Charlie Dupiot, journaliste indépendante



Un projet en chantier : Quelles suites  ? 

A partir de septembre 2019, le projet évolue avec un nouveau chœur citoyen. Nous souhaitons faire 
voyager la voix de ceux avec qui nous avons commencé à construire le 1er épisode vers d’autres lieux, 
d’autres personnes. Faire voyager les parole des jeunes avec qui nous avons commencé à construire incarne 
l’envie de créer un espace de paroles intimes partagées, qui vise à mettre en lumière la notion d’héritage.


Il y a l’héritage de chacun et notre héritage à tous.


Par le biais de résidences, nous souhaitons poursuivre le travail de création en intégrant de jeunes amateurs 
désireux d’expérimenter une plongée dans une création artistique de reprendre la partition du choeur et de 
se livrer au travers d’interviews menées par Charlie Dupiot. 


En sillonnant les routes, nous voulons mobiliser, partout où nous poserons nos valises, un choeur citoyen 
toujours constitué de personnes éloignées de la culture. Les participants pourront apporter leur propres 
savoir-faire, récits, gestes, regards, imaginaires dans un espace de création revisité. 


Cette envie de faire voyager ce projet vient d’un souhait commun des artistes de diffuser largement ce projet 
pour qu’il continue à grandir. Cette pièce doit continuer son chemin pour aller à la rencontre de ceux qui 
souhaitent faire entendre leur voix.  

Le lien au public à construire avec les équipes des territoires qui souhaiteront accueillir le projet.






LA GENESE DE MOBILE HOME ___________________________ 
L HERITAGE DU PROJET  

Mobile Home #1 - Récits de voyageurs en balade urbaine  
En partenariat avec l’association AutreMonde 

2016-2017

Début 2016, en partant du postulat que l’art et l'artiste jouent un rôle majeur dans la cité, Julie Métairie, 
directrice artistique de Trans'Art Int. fait le choix d'une immersion dans les cours d'apprentissage de la 
langue française auprès d'un public de migrants. Durant 6 mois, elle observe la méthodologie employée 
par les professeurs de français bénévoles. Son constat est le suivant : les chocs émotionnels et culturels 
vécus tout au long d'un parcours migratoire nécessitent la mise en place d'un apprentissage spécifique, 
moins académique, plus relié au sensible. L’ artistique permet de créer un pont entre le passé et le présent 
et permet de dessiner un rêve à venir.

Pour exemple, parcourir le temps fait partie intégrante de l’apprentissage d’une langue. L’art se met au 
service de cet apprentissage et le fait aller au-delà de la seule maîtrise de la langue française, dans une 
perspective d'intégration et d'hospitalité. En lien avec un professeur de FLE (Français Langue étrangère),  
l’artiste construit un programme spécifique articulant apprentissage du français et création artistique pour 
des personnes en situation de migration.

C’est ainsi que pendant plus de 9 mois, un groupe de 20 primo-arrivants venant de 13 pays différents s’est 
retrouvé trois fois par semaine, pour participer à des cours de français et de pratique artistique. Un spectacle 
est né de ce projet et a été joué 4 fois à Paris, dans sa forme intégrale, puis 4 fois dans sa forme courte en 
s’adaptant à chaque fois à son nouveau lieu d’accueil ( festivals d’arts de rue à Paris et en province).







Mobile Home #2 – Récits de jeunes d’aujourd’hui 

En partenariat avec AutreMonde & le collège Pierre Mendès France


2017-2018 

Les problématiques liées aux migrations étant elles-mêmes reliées à une réalité géo politique complexe, il 
est apparue nécéssaire d’être à l’écoute des besoins relayés par nos partenaires de terrain. Ouvrir le 
dialogue avec les habitants d’un territoire afin de favoriser la rencontre, le changement de regard sur les 
populations migrantes se cultive dès le plus jeune âge. Que la question de l’hospitalité soit traitée 
autrement que par le prisme médiatique et alarmiste actuel, voila le point de départ du travail avec la 
classe de 5ème SEGPA du collège Pierre Mendès France situé à porte de Bagnolet.


Nous avons revisité le conte d’hospitalité La soupe aux cailloux, en travaillant avec les deux groupes ( 15 
personnes en exil en apprentissage de la langue française: des femmes, des hommes du Tibet, du 
Bangladesh, d’Afghanistan, du Pakistan, d’Egypte, de Russie, du Soudan, d’Argentine, d’Irak, d’Erythrée, 
d’Ethiopie… et la classe de 12 élèves du collège PMF.)


C’est l’histoire d’un homme qui revient de la guerre, en vie.

C’est l’histoire d’une femme qui a le coeur dur, comme de la pierre.

C’est l’histoire de leur rencontre. 


Ce spectacle avec une trame commune laisse émerger des récits personnels ou inventés. Les histoires 
des uns résonnent dans l’imaginaire des autres et les collégiens apprennent à rencontrer des personnes 
qui les inspirent dans leur prise de parole. Ce spectacle a été joué trois fois, 500 personnes personnes ont 
assisté aux représentations à Paris et Avignon ( square séverine, Maison des métallos, festival C’est pas 
du luxe). 



L’équipe artistique________________________________ 
Julie Métairie, mise en scène 
Déborah Weber, collaboration artistique et théâtre physique 
Manu Domergue, improvisation vocale et chant 
Jean-Marc Desmond, musique et théâtre 
Charlie Dupiot, journaliste indépendant/ RFI  
Ana Trejo Jativa, danseuse ayant participé aux volets#1#2 du projet en tant qu’apprenante 

Trans’Art Int._______________________________________ 
Trans'Art Int. a pour objet la création de spectacles reliés intrinsèquement au monde afin d’être en prise 
avec le réel et les problématiques sociétales qui nous concerne tous. A partir d’une écriture 
contemporaine transversale (mêlant les disciplines et champs de recherches) le défi est de générer par 
l’acte artistique une matière à penser ensemble le monde de demain. Trans c’est aller vers en admettant 
que l’ici n’existe que parce qu’il y a un ailleurs. Voir le monde comme un ensemble d’entités qui 
interagissent les unes avec les autres, comme le dépeint Edouard Glissant avec sa pensée en archipels. 
Prendre la parole c’est faire entendre sa voix, exister en tant qu’individu dans un collectif et mettre en 
partage toute la richesse de son patrimoine culturel par un geste artistique; d’où que nous parlions.   
L’art est moteur de démocratie, en faisant appel à son imagination, l'homme fait dans l'art l'expérience 
de mondes possibles donc l'expérience de la différence et de la pluralité : admettre que la parole de 
l’autre fait partie d’un tout bien plus vaste que notre propre champs de vision est le début d’un pas de 
côté. L’art accompagne ce mouvement en faisant appel à toute la poésie du monde qui vibre en chacun 
de nous. 

REVUE DE PRESSe liée au projet depuis 2016 
______________________________________ 

 

 LE PARISIEN – Mars 2017



 

OUEST FRANCE – Octobre 2017



  

Nouvel Observateur – Janvier 2018



 

CONTACT_____________________________________________ 

Pour plus d’informations sur nos projets : www.transart-int.com // 09 50 40 43 61  

          
Julie Métairie, metteur en scène : direction@transart-int.com 

06 18 08 85 33 
Coraline Barnier-Aubert : communication@transart-int.com 

  
 

Liens Web : 
www.transart-int.com  

https://www.facebook.com/transart.int/ 
https://www.instagram.com/transartint/ 

RFI LA DANSE DES MOTS -septembre 2018

http://www.transart-int.com
mailto:direction@transart-int.com
mailto:communication@transart-int.com
http://www.transart-int.com
https://www.facebook.com/transart.int/
https://www.instagram.com
http://www.transart-int.com
https://www.facebook.com/transart.int/
https://www.instagram.com

	Mobile Home #1 - Récits de voyageurs en balade urbaine
	En partenariat avec l’association AutreMonde
	2016-2017
	Début 2016, en partant du postulat que l’art et l'artiste jouent un rôle majeur dans la cité, Julie Métairie, directrice artistique de Trans'Art Int. fait le choix d'une immersion dans les cours d'apprentissage de la langue française auprès d'un public de migrants. Durant 6 mois, elle observe la méthodologie employée par les professeurs de français bénévoles. Son constat est le suivant : les chocs émotionnels et culturels vécus tout au long d'un parcours migratoire nécessitent la mise en place d'un apprentissage spécifique, moins académique, plus relié au sensible. L’ artistique permet de créer un pont entre le passé et le présent et permet de dessiner un rêve à venir.
	Pour exemple, parcourir le temps fait partie intégrante de l’apprentissage d’une langue. L’art se met au service de cet apprentissage et le fait aller au-delà de la seule maîtrise de la langue française, dans une perspective d'intégration et d'hospitalité. En lien avec un professeur de FLE (Français Langue étrangère),  l’artiste construit un programme spécifique articulant apprentissage du français et création artistique pour des personnes en situation de migration.
	C’est ainsi que pendant plus de 9 mois, un groupe de 20 primo-arrivants venant de 13 pays différents s’est retrouvé trois fois par semaine, pour participer à des cours de français et de pratique artistique. Un spectacle est né de ce projet et a été joué 4 fois à Paris, dans sa forme intégrale, puis 4 fois dans sa forme courte en s’adaptant à chaque fois à son nouveau lieu d’accueil ( festivals d’arts de rue à Paris et en province).
	Trans'Art Int. a pour objet la création de spectacles reliés intrinsèquement au monde afin d’être en prise avec le réel et les problématiques sociétales qui nous concerne tous. A partir d’une écriture contemporaine transversale (mêlant les disciplines et champs de recherches) le défi est de générer par l’acte artistique une matière à penser ensemble le monde de demain. Trans c’est aller vers en admettant que l’ici n’existe que parce qu’il y a un ailleurs. Voir le monde comme un ensemble d’entités qui interagissent les unes avec les autres, comme le dépeint Edouard Glissant avec sa pensée en archipels. Prendre la parole c’est faire entendre sa voix, exister en tant qu’individu dans un collectif et mettre en partage toute la richesse de son patrimoine culturel par un geste artistique; d’où que nous parlions.   L’art est moteur de démocratie, en faisant appel à son imagination, l'homme fait dans l'art l'expérience de mondes possibles donc l'expérience de la différence et de la pluralité : admettre que la parole de l’autre fait partie d’un tout bien plus vaste que notre propre champs de vision est le début d’un pas de côté. L’art accompagne ce mouvement en faisant appel à toute la poésie du monde qui vibre en chacun de nous.


